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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

N° 16 Lausanne, 31 Aoüt 1858 HIe Annäe

SOMMAIRE. — TTne descente des Francais en Angleterre. — Memoire
prösente au eoncours de 1857 par M. le commandant Müller, instructeur-chef k
Zürich. — Statistique militaire des Etats d'Italie.

UNE DESCENTE DES FRANCAIS EN ANGLETERRE

Ce sujet, qui revieut assez souvent dans la presse politique, tantöt sous une

forme, tantöt sous une autre, est l'occasion d'assertions parfois si curieuses, que
nous croyons intöressant d'en dire quelques mots.

Les Anglais ne doivent, du reste, pas se plaindre des opinions erronöes qui

prennent vogue ä Tendroit d'une invasion de leur pays, car elles ont leur source

en Angleterre möme, dans le jeu des partis qui s'y dispulent la direction du

gouvernement, et qui ne craignent pas de pousser parfois pres des limites du mensonge
leurs röcriminations politiques. Ce jeu peut facilement tromper ceux qui n'en
connaissent pas le möcanisme tout particulier. Pour triompher de ses adversaires sur
tel objet ou dans tel but donnö, chaque parti appelle successivement ä son aide

l'honneur national, la crainte d'une införiorile politique, la perte des colonies,
Töpouvantail d'une invasion. Gräce ä ces ressources oratoires, les membres du

parlement, les meelhigs, les journaux, parviennent ä faire adopter quelque grande dö-

pense, combattue comme ruineuse par des adversaires qui ont choisi les sujets
financiers pour champ de bataille ou bien ä faire blämer le ministere, en le reprö-
sentant comme peu soucieux de la defense du pays et comme le laissant en arriöre
de tous les autres du möme rang. On exagöre ä dessein la force de ceux-ci et Ton

rabaisse ä plaisir celle de l'Angleterre. pour mieux atteindre le but cherche. II en
resulte que maintes gens, au-dedans comme au-dehors, prennent au serieux les

alarmes repandues, et qu'en France, particulieremenl, on s'habilue ä admettre

comme absolument vrai tout ce qui se dit ä ce sujet dans la presse et dans le

parlement de la Grande-Bretagne et ä considerer une expedition d'outre-Manche

comme l'entreprise la plus simple du monde. La presse en parle parfois sans sour-

ciller, ni plus ni moins que d'une descente en Afrique, et möme des militaires re-
vötus de hauls grades ont montrö, dans des adresses recentes, qu'ils envisageaient
la chose ä un point de vue semblable. Ces singuliöres opinions n'ont pas manquö
d'avoir de Töcho, quoiqu'on eüt dfi remarquer que, precisöment ä cause de leur

source militaire, elles respiraient plus de vaillante ardeur que de sage röflexion.


	...

